
JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE. 93

fil*cla S îir ient LSauva es armes à feu, et Ccanplain et Piat: M. de Coli, qui les avait aciecnés, bien que calviniste,
i riernent et pIn urs re s qr ep'î faisucien la avait été recpli pour eux d'égards et de bien veillance.

e uJ des priVlò u moa i is e'lel Dalc'; Pannée 1623, il mourut mi Père ]técollet. enicce li ,cou et

i1sinl conIltii 1.« mns et 1nrlei irrscjcu quelqu'un leur était St. juan. Nus avons vi que PAcadie îvait ét abanaannéc par
Sonvoe po>ur Ile r faire des cepresetitations à ce sujet, on i le oun l on calr eqs s'étaic t qmelque-îccic slètirent retic s ipa mn

e jeter i au ' e st! retirait promptemcnent. (est mi les Sauvages. Pendant les ainees qui suivirent, deux compagnies
Veu e ces difidultes que le Pére 1.0 baill avait , ccmpir dle Brd'auxffirent le commerce les fourrures. Seulement quel-

n nuji. Ausi ut-il :cstcez île peine a faire écouter, maidques Iécollets îe la province d'Aquitaine profitaiel de navies,

nrti cic l' c ergir t de perné vérmcee, il rétablit Taecord entre qui traversaient oi Amérique, pour aller 1rcher Pi agicle aux
îea Lit nouvelle comagi prenait les sept-doi- i nes de la pLninsle. ( aVers lannée 11, ils, avaient foidé

iS aC lira t riti' tandi i q tie01" rndlaciuoiniaît les autlrs inq lion uisions, l'Piue, Parait-il, à Port-Royal, une cuice fi Ma iscou,
'eienie mpai, nioins ui dolizième qui, ebasu à l'eutrée de la laie des Chaleurs, et la troisièmcîe, à I entrée dle

n dte nearque, étîit ervé à aM de M1lats, qui avait organisé a rivière St. Jean C'est de ces trois pocits qu'ils partaient, puur
dem océtý. de Pr-vaer rerufu toute Fia vie tant de f exercer ail loin leur genereux IpustOlt, ex àe des misères et

c îcanîcirere et c uîolonisation de ce p .- de à des di icuhiîé de toutes sorte Un dejce boni peri, le P.
rir aitIr acteau 'Ardenne5 en Saintonge c'est la ISébastioin, revenanit de Mliscoui a la Itivwre Si. Jean, sera et

iltikiére flii ql'il est fait iineioi deI lui das notre hitoire oit il prit miisérableient le faim et de froid, tombant aisia pmi c e

a ue i belkt lpagc., et oi tle sait rien des dernières nnées île sa victitmi qcue la religrimn ait ollite à Dioiw sur le sol de liotri paiy4.
Le nombre de, Itcouts résidant au Catcaia, s'aumnenta encore,

li éil p le no vau ires qpu apportaient en Clal, pour e 623. du pcre Nicolas Vi cl et dii frèce Sagiar, l quoine
e ompaiie~ ce uci était cnécesaîre ct traite. D 'e simlnple frère. était assez imstrui t Iet itii des rares écrivaics qum

ela ot que Caii;cnci ii s nous donnent des ren-igne
traces avec pin'su îue touîtes' le ments sur Ces temps de ta cole-

îation Sacvas prni cc le- ie, dont il écrivit Il'histiire 1'

sc5i e s llrunsIA )es son retour d'un voyage chez les

euncî" t leicit 111110M VHurons, liistoire qlui est aujour
nn il s'etait lait . 'une excesrive rareté.

.e t baucoup rii Cette mméire année, le pèle Le

Les qe ronis q ' acelci>Se- Caron im en 61, avait de
it de Français et leur al- mteuré ez les Iluionis, poi la

i v'elu ciite acva con versmic ilaques. il avait cou-
;înit iiicuiéç, li- les plus grandes esperace

c te i c t cilu te r, s profita, iotir y retourner, de l'a -
e ce, pr rand rivée tics deux nouveaux c

c uii tic M'r aicqu sionincaires, et il partit avec eux

la fîi n et la dptriieto m (Vii accncmpagné de o ze c aFia çai,

couep. a die ait q e ul C té prit et dle quelques Algoti uints, 'e.-

le pr ctsanin quant fcl t r eês aux armes européennes,
lpreierlla ptar un rac que Champlain, lui voulait con

cod,tid t.la attmiluer les frainçais muer de protéger les liurais,
aiî alicî ccc ciocubre- tcu--i'itcnter

at ci ,uit snome leur envoyait çurunn
vcptrs en etlraitombret leur forces. i arrivant, les

vwis pour yRi le et Récollets furent fort étonnés de
qb avecli -eours vde lurs trouver chez cette naticn cinq

a e u rc ils les frc tent les Français déjà parfaitenu ent for-
-l'am, qu'cînes focernt cams au laugage t ali habi

sýèloigner, emmenant Cependant us avas.L PèeLave clx e éreh'iclii, lilel . ~ icîleQ saisicecs. Le l'ère Leaveceu le Pór lai uel Caro alla repremIre sonbabi-
atvaii l6c pan e les Françis tationi CarraCouba, et îe iere

is eviro aille., et i, s'étrnt Vil et le frère Sayar , s'éta-
augîc, omna aet qmris esa ''blirent dans les villaues vot-

éloigné ,tomba ai.s mai l es u
barbares. Les Iroquois si di'-
lîsaiecît a venqer leur hotie sur ARTiUR CASOn^
e pauvie Missonliniaire, et léja Elòve de PUnivers 16

dentvaiect allachlc n potear
facîta, cuand les Fcançais vin-
reit le délivrer, nit point par (
la force, car ils étaient trop tai-
bles pour cela, cicuis en olfrant

Vit è.clItige dut Père, de0s pri-
sonniers qu'ils avaient faits. N T U R E l E.

Ie troisirne parti descendit ô Qnébec, d'ou Champlain ta iE
alors abseti, ayant cru devoir se rendue à Tailoussac, oi il ttein-
dait prochainient l'arrivée île navires venant île Fraceî. les RNTOLOGIE CNADIENN
Iroquois, mnolntir trente canots, dlbarquérent I. la rivière St.
Charles, doit ils preniirci t les envirocis, pui vinren yet icivtcr s ci nus Cu cAIADA.

le petit couvect îles Reollets. jeerecsecect, les Français avaient
eu le temps de s ròfilgicîr dan. le fort avec quelques femmes, (Denm Partie.)

entautr maldaine Couillard. les ecieilis teilnèrent plen aiîusi!um aa da (yrium nebulosm), de Bcrs
reprise, l'~acce it ii-Iloilais les a.ssiùgék les recevuiect Li CileeTT cas du Cacctu (yuéic îbclsil> I ti

'lunout d'uaildet-près mui ai tes dougze l treiz et ven (Barred owh), est une autre espèce, assez coltiune en nos climats

bod u sintarse vi tul doi orerz tWs atme:eencedn les trolls des arbres Ou elle pondl deux
un pli grand nonbre. ils les forcrent à se retirer. l.es barbares et autone : elle nile tb ,i tahit de blanc ; le ventre et les
tcumèient aluns leur fureur contre quelques pri.on1s llurons, l ni. Lire's e est run, t d blac ;ale, ray de les
ailrquilds ils firent souicirir toiltes les tortures que leiur suggrait une plumes intcfrieireý de la quele sornt d' bla nte le brtn

rrictènaFci~,,pus lc s ricbaqièric. utcii l niilcu Iqueuioe est c(clcc-anè e billi et (le tîtanelitre Le bee'est
eréicte raiéet puis ils o rebrgrent s tient d omadanls a que le, dix-huit polices. Grand mingeur îe poulets, souris,

CoiIla© que si les Iroquois avmeu connu l'tat dv fort d s e i nonilles ; onc lic dit, it la Louisiane, pisînivore. il Son cri
Récoletis et ceclui cu fort (eQéilsct auraiert réussi; avecde est c e l ccahha con est tenté, dit Aultlbotl, de comparer

eiórrance, à détruire lin seulemnent le prem ier f -Oit, Mais mòduie est' un 10 ilet gufaionieabetle Combendfosdasm eur

b econd etiiiitOic acolocnie., Evidemntlîltt lat 1rovhjecice cccl rire ateeté ti'un fiiîslion(itUe. Comibien de fois, clatis cciecur-
elecdet lainsi s toite la cainles. étant campé sous les arbres, et me disposant i faire

Il lait cette «inêu deux nouveauîx .écoli, les P. FnP. callern rÔtt une tranche de venaison ou un écureil, au moyen d'une bran-


